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    L’ancienne église paroissiale Saint-Martin, citée
en 1162 dans une bulle du pape ALEXANDRE III,
remonte à une époque beaucoup plus ancienne qu’il
ne nous est pas possible de préciser, faute de docu-
ment. on voit encore quelques vestiges de ses murs
ainsi que son beau clocher roman, en bordure
d’Hérault. Elle occupait le centre de l’ancien village
fortifie. En raison des nombreuses inondations du
fleuve, le centre du village se déplaça peu a peu
vers « les Barrys » c’est-a-dire vers les faubourgs.

Quand l’église était envahie par les eaux,  les parois-
siens se réunissaient dans la grande salle du châ-
teau, aujourd’hui détruit.

    Par testament du 27 novembre 1625  Jacques
PORTAL, notaire royal et Magdeleine JULLIAN son
épouse, décident de consacrer toute leur fortune a
une fondation pieuse. Ces bienfaiteurs n’ayant aucu-
ne descendance et la chapelle Saint-Martin étant
trop souvent inondée, ils désirent que soit érigée
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une chapelle pour assurer les offices religieux. Cette
chapelle sera  construite en 1630 et pendant environ
un siècle, les dominicains resteront à Canet, selon
la volonté des légataires.

    A cette date, Jacques PORTAL, fit de son épouse
sa légataire universelle,  avec substitution d’hérédité
en faveur des religieux dominicains de Clermont, à
charge pour eux de venir demeurer au nombre de
deux au moins, dans sa maison située au faubourg
de Canet et de faire bâtir dans le jardin une chapelle
et un vicariat.

    Au décès de son mari 3 ans après, Magdeleine
en possession des biens de ce dernier, dictait au
notaire le 18 novembre 1628 ses dernières volontés,
dans les mêmes termes que son mari avait formulé
les siennes.

    Magdeleine voulut de son vivant donner un com-
mencement d’exécution aux dernières volontés de
son mari. Il est dit en effet dans une délibération du
conseil municipal de Canet, en date du 3 mars 1760,
que Magdeleine JULLIAN, habitante de Canet, avait
fait bâtir cette chapelle vers 1630.

    Selon toutes probabilités, la donatrice est morte
en 1636, date certaine de l’achèvement de la cha-
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Clocher de l’église Saint-Martin

Notre Dame de Bethléem evec ses fenêtres d’origine.



pelle. On peut lire cette date  sur l’ogive centrale  du
bâtiment. Les dominicains de Clermont vinrent se
fixer à Canet, au nombre de 2 prêtres et d’un frère
convers. Ils habitèrent la maison des bienfaiteurs,
contigüe à la chapelle, qu’ils desservirent ainsi pen-
dant un siècle environ.

    C’est à partir de 1734 après  le  décès du dernier
dominicain, que  cette communauté  cessa de vivre
dans la maison à Canet, devenue inhabitable, faute
de réparation. Ils ne respectèrent donc pas l’acte de
fondation. C’est un père qui vint de Clermont célé-
brer une messe basse le dimanche et les jours de
fêtes. En 1760, ils ne viennent plus,  mais acceptent
de céder leur chapelle à la communauté.

    C’est ainsi que monsieur le marquis DE GIRARD,
seigneur de Pézenas, représentant les demoiselles
DE GIRARD,  ses cousines et seigneuresses de Canet
et le révérend père prieur de Clermont, ont engagé
des pourparlers afin de restituer à la communauté

cette  chapelle, qui était un bien privé. Il fallait donc
trouver un accord.

    C’est seulement en 1759, qu’après l’effondre-
ment de la voute de l’église  Saint-Martin, et devant
l’étendue des réparations à réaliser,  que l’on  décida
de faire  exécuter les travaux les plus urgents a la
chapelle Notre-Dame de Bethleem.

    L’accord aboutit en 1762, entre les pères, la com-
munauté, la cure. Il sera approuvé par le roi le 28
mai 1763.

    La toiture fut renouvelée, pour cela on se servit
des tuiles du couvert de la chapelle  Saint-Martin.

    Les murs ont été crépis et blanchis à l’intérieur.
On construisit une sacristie provisoire, qui  n’existait
pas jusque là, avec une porte d’accès au sanctuaire
sur l’emplacement où elle est encore aujourd’hui.

    On  fit faire aussi  une chaire  pour  le prédicateur,
il n’y en avait point.
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Chœur de Notre Dame de Bethléem à l’origine.

Notre Dame de Bethléem après réduction des fenêtres.
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Chœur de Notre Dame de Bethléem actuellement.
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    On répara les pavés de l’église qui étaient de
brique. Il manquait une grande quantité de ces
pavés,  à cause des cadavres que l’on enterrait à
l’intérieur même de l’édifice. Les plus aisés payaient,
car ils ne voulaient pas que lors des inondations, le
cimetière étant situé près de l’Hérault,  proche de la
chapelle Saint-Martin, leurs corps soient emportés
par les eaux de la rivière. Les dominicains tiraient
profit de ces enterrements pour l’entretien de la cha-
pelle. Hélas, l’argent récolté, ne servit en rien aux
travaux qui étaient nécessaires.

    Pour le clocher aucune résolution n’avait été
prise, on se contenta jusqu'à nouvel ordre, d’un
modeste arceau à une seule baie, garnie de sa
cloche et placé sur la façade à droite en entrant. Il
était dit que si l’on se décidait à construire une tour,
on y transporterait les cloches de l’église Saint-
Martin.

    C’est donc en 1766, que l’église actuelle a été
agrandie au sud. Suite à l’acquisition d’une parcelle
attenante. On a construit les deux chapelles
dédiées, la première à Saint-Joseph, la deuxième au
Sacré-Cœur.

    Le clocher porche a été construit sous Mr
FAULQUIER curé en 1838, sans que les cloches de la
chapelle Saint-Martin y soient transférées. On peut
supposer que l’horloge date de cette époque.
Certainement que plusieurs interventions furent
nécessaires depuis cette date, dont la  dernière en
2018.

    Avec l’aide de la municipalité l’abbé  R. SAGARY,
curé, aménagea l’église vers 1978. Au cours de

cette réfection, certains vitraux ont été remplacés
par des personnages stylisés. L’abbé H. DUSSEL,
cure, fit placer un chemin de croix réalisé par une
artiste vauclusienne.
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